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Ils s’en allèrent proclamer l’Evangile        


 (St Marc 16, 15-20) 
Étape 1 : Se rassembler autour de la Parole de Dieu en chantant : « Ravive en toi le don de Dieu »
Étape 2 : Écouter La Parole :

Introduction
À l'unanimité, les biblistes s'accordent pour dire que cette partie qui conclue l'évangile n'est pas de Marc, elle n'est pas du même auteur que celui qui a écrit l'ensemble de l'évangile. Non seulement le vocabulaire et le style sont différents, mais les versets 10 à 20 forment un texte de conclusion qui emprunte beaucoup d'éléments à Luc, à la fois son évangile (allusion aux disciples d'Emmaüs) et ses Actes des Apôtres (les apôtres imposent les mains aux gens pour les guérir, Paul se fait mordre par une vipère sans que cela lui fasse mal). On trouvait peut-être inadmissible que l'évangile originel se termine avec la peur des femmes au tombeau vide et qu'il fallait une meilleure conclusion. Pourquoi insister sur ce point ? Pour éliminer la tentation de voir la scène d'évangile comme une vidéo de ce qui s'est passé d'heure en heure. Quand on cède à cette tentation, l'évangile perd tout son sens. 
La Parole
Jésus ressuscité dit aux onze Apôtres : « Allez dans le monde entier. Proclamez la Bonne Nouvelle à toute la création. Celui qui croira et sera baptisé sera sauvé ; celui qui refusera de croire sera condamné.

« Voici les signes qui accompagneront ceux qui deviendront croyants : en mon nom, ils chasseront les esprits mauvais ; ils parleront un langage nouveau ; ils prendront des serpents dans leurs mains, et, s’ils boivent un poison mortel, il ne leur fera pas de mal ; ils imposeront les mains aux malades, et les malades s’en trouveront bien. »

Le Seigneur Jésus, après leur avoir parlé, fut enlevé au ciel et s’assit à la droite de Dieu. Quant à eux, ils s’en allèrent proclamer partout la Bonne Nouvelle.

Le Seigneur travaillait avec eux et confirmait la Parole par les signes qui l’accompagnaient.
Étape 3 : Recevoir la Parole : 
Résumons l'essentiel. On présente un discours de Jésus qui nous invite à diffuser dans le monde entier la bonne nouvelle qu'il a proclamé toute sa vie, avec l'assurance que l'accueil dans la foi de cette bonne nouvelle sera libérateur, elle permettra de chasser le mal et de faire éclater les barrières sociales, et fera en sorte que la maladie et la mort n'auront pas de prise sur le croyant. Puis on dit simplement que Jésus est désormais absent, car il a rejoint le monde de Dieu pour partager ses prérogatives. Pour leur part, les disciples ont répondu à l'appel à la mission et ont vu la promesse de soutien de Jésus se réaliser.

Quelle est la clé qui permet de découvrir le sens profond de ce récit ? La foi. D'ailleurs, les scènes qui précèdent insistent sur l'incrédulité des disciples qui refusent de croire ce que leur annonce Marie-Madeleine ou les deux disciples de la campagne, avant que Jésus ne se rende présent à eux et leur reproche leur incrédulité, avant de les envoyer en mission. Mais quand on parle de la foi, de quoi parle-t-on au juste?

La foi est issue de l'expérience d'un amour inconditionnel. Elle commence généralement à la maison, mais elle prend des dimensions insoupçonnées quand elle s'ouvre à cet amour infini à la source de l'univers. C'est ce que disent les évangiles en associant le baptême de Jésus à son expérience d'être aimé de Dieu :     « Tu es mon fils bien-aimé. » Fondamentalement, l'être de foi dit ceci : je suis un être important et aimé, je ne suis pas seul et je suis associé à une aventure qui me dépasse ; peu importe les difficultés et la souffrance, cette aventure réussira, même si c'est par-delà la mort. Cette confiance fondamentale change totalement l'horizon : même s'il y a des crises douloureuses, même s'il y a des ruptures à percer les entrailles, même s'il y a des échecs retentissants qui nous laissent perdus, jamais ne disparaît le sentiment que tout cela ne sera pas mortel et que nous saurons ressusciter.

C'est tout cela qu'on met dans la bouche de Jésus : ceux qui croiront pourront chasser les pulsions mauvaises (démons) et faire reculer le mal sous toutes ses formes; ceux qui croiront sauront sortir de la prison de leur petit monde pour s'ouvrir avec assurance à l'univers entier (parleront des langues nouvelles); ceux qui croiront sauront faire en sorte que les événements nuisibles et vus comme des catastrophes (serpents, poisons mortels) ne les détruisent pas; ceux qui croiront auront une influence salvatrice sur les autres (les malades se porteront bien). C'est cette foi qui permet également de transformer l'absence de Jésus en une nouvelle présence, que nous appelons l'Ascension, Jésus partage maintenant les prérogatives de Dieu, et donc nous pouvons sentir sa présence d'une nouvelle façon.

Ce récit fait partie de la liturgie de l'Ascension qu'on met habituellement quarante-jours après Pâques. Jésus a-t-il eu besoin de quarante jours pour rejoindre le monde de Dieu ? Bien sûr que non. Sa mort et son passage dans la dimension de Dieu sont probablement un seul et même événement. Mais alors pourquoi parler de quarante jours ? Ce chiffre symbolique désigne la période de cheminement dont nous avons besoin pour nous ouvrir à la foi, comme ces quarante ans du peuple Hébreux dans le désert avant d'atteindre la terre promise. Mais quand nous acceptons que la foi guide notre vie, alors nous renaissons à une vie nouvelle, on ne parle plus de l'ascension de Jésus mais de la nôtre, et on marche avec confiance. Sommes-nous prêts pour cette aventure ?

André Gilbert, Gatineau
Étape 4 : Savourer la parole, par un temps de silence personnel, puis par le partage. 
Étape 5 : Prier la Parole avec le chant : « Missionnaire de la joie de l’Evangile »    S 79
